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CO NDITION S:

ABO0NNEMENT.

UN AN . ...... ... 50 ts
six MOIS ...... 25 Cts
LE NUMEI .... . Ct.

Strictement payable d'avance.

Le Grognarn/ se vendl 8 centinis k
douzaine aux agents (uidevroiit faire
leurs paienents tous les mois.

10 pai cent rI commission accor1l6
aux agents pour les abonnements qu'ils
nons feront parvenir.

Ls frais le port sont àla charge
de l'Edliteur

11. BElIiT[ELO'[

Bureau : 23, 25 Rue Ste. TWrnse

En face de lllôtel dlu Qanla

Boite 2144 P. 0. Montréal

FEUILLETON DU "GROGNARD'

LA SAPINIERE

QUINZE ANS APRES.

Un interval de quinze ans s'est
écoulé depuis la disparition d'Au-
gustin. La Sapinière a toujours à
peu près !e même aspect, mais il
y a longtemps que le propriétaire
n'est plus, et douze fois déjà
l'herbe s'est renouvelée sur son
tonbeau. Mme Vertel est restée
dans cette habit 'tion avec sa fille
Marthe, et depuis nelques an-
nées une ce ces nièce partage
leur solitude.

Elizabeth de Mirsal perdit ses
parents alors qu'elle était encore
incapable de comprendre cette
perte; elle fut confiée à une cou-
sine germaine de sa mère, supé-
rieure au couvent de la Purifica-
tion. Dans cette sainte maison,
elle reçut une éducation forte et
chrétienne, et, en même temps
que son esprit s'ornait de connais-
sances utiles et variées, son âme
s'ouvrait à toutes les vertus. La
sage et pieuse institutrice la pré-
parait peu à peu aux combats et
"x luttes que toute créature hu-
Maine est appelée à subir ici-bas,
et elle l'initiait aux secrets di-

A SI>ENCII"WOOD.

LE TABunoun ALo.---Excellence! On vient vous jouer une toune ! C'est 892 pOur
la Banne.

IOBtTAI LLE. - Y a pas de sOin. Vous serez payés. Vous reviendrez quand je ferai bou-
cherie.

L'aide de-Cmp.-Et mon uniforme de $200 que j'ai fait faire cri Angleterre ?
ROBITAILLE.-Ca se paiera aussi. On est bon pour!

vins, qui seuls donnent la vraie
lumière et la force véritable; elle
apprit donc à marcher courageu-
sement dans le chemin du devoir
qui souvent est celui du sacrifice
et do l'abnégation, et à foulor aux
pieds les suggestions égoïstes de
l'intérêt et de l'amour propre.

OElisabeth n'avait pas encore
dix-huit ans, quand sa cousine
mourut. Mme Vertel, à qui elle
fit part de cette nouvelle épreuve
qui l'atteignait, lui écrivit immé-
diatement de venir passer quel-
que temps à la Sapinière. Mlle
de Mirsal accepta cette offre
amicale, et elle fut reçue par ses
parents avec la plus affectueuse
cordialité.

Marthe avait alors treize ans,
et sa santé délicate avait empê-
ché qu'on la mit en pension, de
sorte qu'elle était d'une igno-
rance extrême pour son âge.

Elisabeth oWlrit do lui donner
quelques leçons, et, après trois
ou quatre semaines d'essai, la
maîtresse et l'élève ne pouvant
plus se passer l'une de l'autre, il
fut décidé que Mlle de Mirsal
oontinuerait ses fonctions d'insti-
tutrice et se fixerait définitive-
ment à la Sapinèrc. Sa mère,
en mourant, lui avait laissé une

opetite rente, bien médiocre à la
vérité, mais qui lui permettait de
ne pas être entièrement à la
charge de sa tante.

Les deux cousines ressentaient
l'une pour l'autre une vive affec-
tion, mélangée chez Marthe d'une
nuance de respect et de déférence;
eutre elles, le doux nom de soeur
était employé.

Mme Vertol avait pour sa nièce
une tendresse quasi maternelle,
de sorte que, l'éducation de Mar-
the terminée, il ne fut point ques-

tion de changer de genre de vie.
Ces tros coeurs étaient unis trop
édroibement potir songer à une
séparation.

Martho a maintenant dix-huit
ans; toutefois elle est si frôle
qu'elle parait encore comme un
enfant ; sa figure, sans être régu-
lièrement belle, est charmante;
ses yeux limpides et doux res-
pirent la candeur et la bonté, ses
cheveux noirs et 'abondants re-
tombent en lourdes torsades sur
son cou gracieux, dont ils font res-
sortir l'éclatante blancheur, son
sourire est plein de gaieté et
d'innocence. On devine que la
douleur n'ajamais courbé sajeune
tête ; peut-être ne pourrait-elle
pas la supporter, elle a besoin de
bonheur et de tendresse pour
s'épanouir librement, ainsi que
certaines plantes ont besoin, plus
que les autres, d'air et de soleil ;

le vent âpre de l'adversité la flé-
trirait à jamais.

Elizabeth a une physionomie
benucoup plus expressive, mais
au premier abord elle plaît moins.
et elle semble fière et un peu
froide ; son front large et ouvert
dénote l'iritelligce, le regard de
ses yeux bruns est plein de
flamme et d'énergie ; quand, près
de ce qu'elle aime, elle s'aiî ime
ct laisse deviner son cœur, alors
son sourire est enchanteur et
toute son expression est vraie-
nent séduisante

Ces daines vivent fort retirées.
M. Gamier, vieux médecin de la
famille, est seule admis dans leur
intimité ;-il a reçu Marthe à son
entrée dans la vie, a toujou"*
veillé sur la santé de cotte enfa"
avec une sollicitude paternelle et
lui a voué une affection sans
bornes.

LA NOUVELEE DU DOcTEUR

-Echec et mat, docteur!
Ces paroles étaient adréssées

par Marthe au docLeur Gamier,
en terminant une partie d'échecs.
Pour complaire à son viel ami,
Mlle Dorigny avait appris ce jeu
difficile et compliqué; elle etait
bien récompensée de la contrainte
qu'elle s'était imposee, en voyant
avec quelle immense satisfaction
e docteur chaque soir, à moins
que des malades ne réclamassent
sa présence, faisait une ou plu-
sieurs parties de son jeu favori.

-Oh 1 Mademoiselle, s'écria le
docteur, on feignant de prendre
un air irrité, vous vous permettez
de battre votre maître, je crois !
ceci mérite une punition exem-
plaire; j'avais une nouvelle inté-
rossante à vous communiquer
pour votre peine, vous ne saurez
rien.

- Ah I mon bon docteur, fit
Marthe de son ton le plus câlin,
dites-nous vite votre nouvelle ?

Nenni, je vous la dirai demain
si vous êtes sage.
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-Est-ce quelque chose qui
nous intéresse toutes, docteur, ou
est-ce seulement pour Marthe ?
demanda Elizabeth.

-Ah ! ah! Mademoiselle E-i..
saboth, vous aussi, vous êtes hiile
d'Evo.

-Voyo is, docteur, dit à son
tour Mmlue Vortel, ne nous faites

pas languir plus longtemps, ap-
prenez-nous ce que vous savez,
car, dans notre tranquille demeu-
re, nous.vivions un peu comme des
ermites, ignorant ce qui se passe
dans le monde,

M. Gamier se mit à rire.
-Vous êtes trois contre moi,

mesdames, je ne puis que me
rendre. Eh bien ! sachez que le
Chalet est habité de nouveau.

Le Chalet était une jolie petite
habitation voisine; une Anglaise
l'avait fait construire il y avait

peu d'années, et au bout de qui1-
ques mois, s'en étant dégofttée,
elle avait quitté le pays après
avoir charge le notaire de C......
de vendre sa maison de campagne
qui depuis lors était restée inha
bitée.

-Et c'est là tout ce que vous
avez à nous dire ? c'était bien la
peine«de vous faire tant prier!
s'écria Marthe avec une petite
moue désapointée qui amusa ex
trêmement le docteur.

-Attendez-donc, petite impa-
tiente, reprit-il. Sachez de plus
que M. Nada,' le nouveau propri-
étaire du Chalet, est un étranger
aux allures bizarres et un peu
mystérieuss, dont la nationalité
inconnue donne lieu à mille sup-
positions; les uns le déc'arent
Espagnol ou Portugais, les1
autres veulent qu'il soit Italien,(
quelquep-uns même disent Grée;
mais le plus grand nombre le1
croit Américain, parce qu'avec luii
il a un domestique noir. Ce quij
déroute les faiseurs de conjee-i
turcs, c'est qu'il parle toutes Ins
langues européennes avec une
égale facilité.

-Pourquoi ne le suppose-t-on1
ni Anglais ni Allemand ?

- Parce que, mademoisellej
Elizabeth, il n'a pas le type des
races septentrionales: ses che-
veux sont noirs comme l'aile du
corbeau, et ses yeux ont cette vi-
vacité et ce feu qui caractérisent
habituellement les peuples du
Midi.

-Et vous, dooteur, qu'en pen
sez-vous? demanda Mme Verte).

-Moi, madame, je crois tout
bonnement qu'il est Français, et
je garde mon opinion jusqu'à
preuve du contraire. Comme c'é-
tait la supposition la plus natu-
relle et la plus simple, personne
n'y a songé. Nous aimions si fort
le merveilleux eu l'extraordinaire
tous tant que nous sommes.

(A suivre.)

Excursion en ballon. - A Paris
on est est à préparer un ballon
monstre pouvant enlever dans sa
nacelle de 5 à 6 millé personnes.
L'excursion durera 12 mois: on
doit parait-il faire le tour 'du
globe dans les airs. Les billets dé
passages seront en.vente à Parisk
et.les chapeaux et fourrures se-
ront en vente chez Dubue, Desau-
tels et Cie au No. 217 rue Notre-
Dame, Montréal.'

LE GROGNARD.

MoNTREAL, 2b4 MARs, l882

Télégraphie spéciale.

Québec 22 mars.

A l'hon de Boucherville,
Conseil Législatif.

A qui c'te belle-gueule-là ?

Signé,
JOLY.

Québce 22 mars.

A l'lhon M. Joly.
Assemblée Législative.

C'est à poué, cher

Signé
De Boucherville.

les charretiers de Québe. On dit
que vous êtes une grosse pratique.
Le pays a payé $1,I71 pour vos
frais do calèche et de cariole. Je
roule au quiers pour le père Sans-
façon, et je fais pas grand

chose parce que le recorder mc
colle $5 ou S jours chaque fois
que je sors de ma stand sans
avoir un voyage. Si vous voulez
me promettre votre pratique, je
m'acheterai un agrès de quatre
roues et j'irai metablir .1 Québec.

ximité du M arché Bonsecours,
C'Eglise Bonsecours et du futur
dépôt du chemin de fer du Nord.
Vous aurez moins de dépenso sur
le rapport de la barre car je ne
v;ends pas do boissons fortes. On
pourra vous on procurer à la bou-
teille à la grocerie du coin. En
attendant votre arrivée je suis
votre très humble et très dévoué
serviteur.

Catssepelle.

N. B. Vous reconnaîtrez facile-
J'ai souvent mené des gros à ment mon hôtel sur la rue St.1
Montréal, mais j'en connais pas Paul. C'est à l'enseigne de l'as-
un seul qui a des chevaux dans
son écurie qui donne le centième

de ce que vous dépensez avec

les charretiers. On me dit que
vous êtes un blood et que vou
encouragerez un canayen.

Modeste Bellehtumeur.

Stand (lu Carré Jacques-Car-
tier, près du moinuiieiit N elson.

Correspondances officielles. Cospell Hôtel.

Montréal 22 mars.

Le lieutenant-gouverneur de la
province de Québec, à part ses
$10,000 de salaire, a émargé du
budget la somme de $15.000 l'an-
née dernière, histoire de faire
sou farau4. parmi les Canayens.

Nous.. publions ci-bas les corres-
pondances suivantes sur les-
quelles nous attirons l'attention
des députés de l'asse mb.ée légis-
lative:

Spencer Wood 20 mars.

A M. Wurtele,
Cher monsieur •

On me.dit qu'il y a du gra
bage dans les gazettes à propos
des $92 que j'ai payées à M. Ar-
thur Dansereau pour la Bande de
la Cité que j'ai fait venir aude-
vant de'moi au Mile-End lorsque
je. suis alléi à Montreal l'été der-
nier. Faites en done pas de cas
pour une fois. Je croyais pas
que ça couterait si cher. Je vous
promets qu'à l'avtnr je ne ferai
plus venir la Bande de la Cité.
J'engagerui la Bande des Trois-
Demiards.

Signé,.
Ro0ail,

Québec 20 mars.

A l'hon. M. Chapleau,
Mozieu,

Je vois bar les gomdes bubli-
ques que le lieudenant coufer-
neur Ropidaille a vait vaire un
hapilleinent à Lor.tres bour mo-
zieu Gébarde son aite-to-gamp et
que cha gouté teux cents biastres.
L'Ancleterre n'est pas la plache
où l'on hapille les garchons à
pon marché. Moi, chelui verai
une dunique, une feste et un ban-
dalon bour guatre-fingt-tisse bias-
tres, et che lui tonnurai grédit
bandant six mois. Une ponne
goupe est caraîîdie. Engouruchez
s'il fous blait les dailleurs du Ga-
nata.

Tout à fous,
Fuclt s.

Tailleur, rue St. Jean

Montréal 20 mars.
Monsieur le -lieutenant-gouver'

neur,

Je vois par les gazettes que
vous n'êtes pas manchotte avec

M. le Gouverneur, .

Quand vous viendrez à Mon-
tréal, j'espère que vous vous reti
jerez à mon hôtel. Je tiens beau-
coup à avoir votre pratique. Ce
n'est pas tous les jours que l'on
voit a Montréal un homme comme

siette, du couteau et de la four-
chette.

C...

Ottawfa 23 mars;

Mon cher Robitaille,

En pareourant ies comptes pu-
blics de la province de Québec je
v i que tLu as depenmé la soIm9îîe
$3,800 pour l'inistallatioi d'un
appareil à -hauffage a spencer
Wood. Mon Dieu ! quelle folie I
Si tu m'avais parlé de cela aupa-
ravant j'aursis pu te vendre à
bonne couposàîdn, le magnifique
poêle à cookery que j'ai gagné au
Bazar d'O ttaw'a. Je te l'aurai
Ihissé pour $30.

Charles ThiLbalt.

vous qui dépense rien que dans Sto Scholastiqne 2-2 mars.
une visite $900 au Windsor, à Chère excellence,
peu près $150 par jour. Je sais
qu'à part un petit sett vous rece-
vezpas grand monde. Je crois
que ma salle à manger est assez
grande pour recevoir tous vos
gens. Pendant que vous serez
chez nous nos pratiques pourront
manger dans la cuisine ; il y aura
assez de place pour votre bagage
et tous vos affatiaux dans la pe-
tite décharge en arrière de la cui-
sine.*Chez nous il y a toujours
de la viande dans la dépense.
Nous gardons toujours un gros
stock de boudin, de soucisse et de
jambon, de la sacavité et des
grands pères, etc. Le canard est
toujours sur le feu et la théquière
est toujours pleine. Nous avous
toujours une vingtaine de tour-
quières préparées d'avance, des
tartes au sirop, des crêpes, du
boudin blanc en veux-tu en v'là.
Mon hôtel est canayenne et je
donne satisfaction à tous les
voyageurs. Ze suis pas trop ché-
rant dans mes prix. Je charge
deux sous le boute seulement.
"Imaginez-vou, maintenantsi vous
pouvez vous en donner chez moi
pour $150 par jour. Calculez un
peu. Je charge 2 centins pour
chaque boute de soucisse, qui a
six pouces, soit quatre centins par
pied. Pour $1 vous pouvez man-
ger 25 pieds de long de soucisse.
Avec $150 par jour vous pouvez
vous fourrer dans le ventre des
soucisses d'une longueur de 3,750
pieds. C'est-à-dire que vous en
aurez pour faire le tour du Champ,
deuMars ou de l'Esplanade à Qué-
bec. Cette longueur de saucisse
pourrait partir de votre citadelle
parcourir toute la plate-forme,
passer par le bureau de poste, il
en resterait un bout pour le sou.
per de votre aide-de-camp. J'es-
père que vous considérerez les
avantages que je vous offre dans
mon établissement qui est à pro-

'Eh! bonne petite sain te, c'est-t-y
ma foi ieu possible que vous ave-
dépensé 89,400 pour entretenir
votre ménage à Spencer Wood !
Vous devez brûler la chandelle
par les deux bouts. Je ne sais
pas quelle espèce de drague vous
donnez à vos gorettes pour que
ça vous coûte si cher Avec une
bonne femme de ménage et un
bon homme de cour, vo us vous en
clairerez pour le vingtième du
prix. Je vous offre mes services
comme ménagère. Si vous'in'en-
gagez, je ferai le train chez vous
ça sera si bien que vous .vous re-
connaîtrez plus. Au . bout d'un
mois vous mettrez .un gros mon-
tant à la banque. Essayez-moi.

Scholastique.

La Questiou Laval.
Nous vous l'avions prédit il y

y deux mois, lorsque nous avons
publié le premier parmi les jour-
naux le texte du décrêt condam-
nant les ennemis de Laval, il est
arrivé un scandale.

Le Docteur Paquin a publié
un pamphlet qui sentait le fagot,
Son ouvrage a été condamné par
l'Archevêque de Québec et l'Evê-
que de Montréal qui en ont in-
terdit la lecture dans leur diocèse.

La brochure du -Docteur P.-
quin intitulée La conscience eatho-
liue outragée etc, a été envoyée à
Reme et soumise au Sacré:Col-
èo.

Le Grognard qui a des accoin-
tances dans la cour romaine a ob-
tenu une copie de la lettre qui lui
a été écrite par le -secrétaire. du
collége des cardinaux.

Doctoro Paquino.'
Vidimus brochuîam tuam, La

conscience outragée etc publicatam
contra defensiones nostras. Save-
tis bene cardinali omnes envoya-

runt te et amnicns tuos adga
mam et remettavisti super tapi.
rum quustionom Lavali. Tantua
pisum pro vobis. Obligati sutuU
nunc dicere tibi : Patientia nostra
pomussata est adl boutum. Opor
te retractare in gazettibus oun03
calumonias contra episcopos quj
publicavisti. Esperamus to non
feceris tirare oreillibus pro eij
decreto. Si non volis, pr eudib:.
mus moyennos rigorosos ad aes.
tigtndam te. Fac buné attenti-
nem tibi.

See-res,
Roma20 marsi
Le Docteur Paquin va, dit-on

écouter les conseils que lui dicte
la prudence et s'empresser de dé.
savouer son oeuvre avant qu'il ne
soit trop tard.

Avaleurs de sabres.

Au gran i banquet qui a été don.
né mardi à l'honorable M. Lora.
ger, à St Martin, sur les 200 per.
sonnes qui étaient présentes nous
on avons compté 123 qui man-
geaient avec leurs couteaux et 75
qui se curaient «es dents avec des
fourche ttes à deux fourchons.

On demande pourquoi l'éreinte-
ment de Cyprien contre la fa.
mille Loranger qui a paru dans
l'édition de samedi midi de la
Patrie a été retranché dans l'éli-
tion du soir ? ? ? ?

HIIV ER,.

Hélas ! dis-tu, la froide neige
Recouvre le sol et les eaux.
Si le bon Dieu ne les protége,
Le printemps n'aura pas d'oi-

[seaux 1

-Rassure-toi, tendre peureuse!
Les doux chanteurs n'ont point

[ péri.
Sous plus d'une racine creuse
Ils ont un chaud et sûr abri.

Là, as serrant l'un contre l'autre
Et blottis dans l'asile obscur.
Pleins d'un espoir pareil au nôtre
Il attend l'Avril futur,

Et, malgré la bise qui passe
Et leur jette en vaii ses frissons.
Ils répétent, à voix très-basse,
Leurs plus amoureuses chansons.

Ainsi, ma mignonne-adorée,
Mon coeur; où rien-ne remuait
Avant de t'avoir rencontrée,
Comme' un sépultre était muet;

Mais, quand ton éher -regard y
-- [tbibe,

Aussi' pur qu'un -premiérh beau
'[jour,

Tu fais jaillir de cette tombe
Tout- un essaim de chants d'a-

[miour.

1 . 1

1
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Le Français anx Etats-Unis

Il nous "IrTive jamais d'insérer
gratis des atinonces dans les co-

lonnes du Grognard. Nous noug
dépairtirons~ aujourd'hui de cette
règle en faveur d'un monsieur
tGre.nier de Phénix 1.I

M.Grenier est <liîv- net

co(rdonnier de son îuttiur.
Decpuis qu'il tire la babiehe de

'antre cÔte du 45ièrne dégré de
latitude il ajugé à propos de chan-
ger son nom on celui de Garner,
,lui sonne mieux 'aux oreilles aund
ricaines.

Ces jours derniers M. Grenier
aIlias Garner s'est mis on affiaires
et il a rédigé une splendide ir-
culire qu'il a fait distribuer par-
mni ses compatriotes. Nous pu-
blions ci-dessous cette circulaire
aiGri que nos lectenîs puissent

jugýer le l'orthog(raphie, dut style,
t du français de M. Garver. Nou->

.op)ions textuellement

Bonnes nouvitelles pour les canadie.n-

LISEZ!1 LISEiZ!

Et prenez connaisance Des grand
bon marcher qu'il vns

etre donner par

JEAN BAPTISE GARNER,

Cordounier canadien. Employer

M.I. il. GREENE,

Mierehant. De Shaussure sur' la
Main,

Israii en hébreu veut dire fort contre le Seignecur. lsraidi lutte contre l'ange Cha
Pend:.ît. ce temnps-là de Bouchierville charge dans lit blague de Joly. Lies chiens de ces
derniierzi o lèchent mutuellement. 9

BADINAGES.

Dans la classe dc latin.
Le l>rojksseur. - Traduisez cOi

Gard's Block, Phinix, R. 1.1 français : Indueit triplicom aeiem

Veiycr donner vos encouragre.
nient a ce commis canadien, ecn
meme temps qui voui fera mena-
ger votre argents et soîyer ser-
tien (lue vous acheterez 20 par
cent a meilïeur marcher que a
par- tout aus aviron de cette plaice
entrez et visitrez J. C. Garner au
Magat,.sin de I. H1. Greene, et vous
trouver-ez que notre assortiment
est le plus considlérable de avi-
rains et le meilleur marcher, et
seyey sertion que vous aurez l'a-
vantage de parler français avec
le commis canadien, qu, est au
Magasin tous les jours de la se-
inaines et insi que le eamedi soir
pour recevoir les canadiea,- qui
desiron de parler- français, on
sera aîvcc plaisir et complaisance
que l'on vous servira avec vi-
tesse. EG soiyerz sertin que vous
lie ferai point- une entre, pour
rien par le bon marcher que l'on
vous donnera.

Voilà les rix des chaussure qui
sont ,nomner suivants.

Des h)oe;o d'hommo on veau 2.00
Et cou gse1.25
Des botîtcsýl de petits ga-çon

cn veaux 1.75
E",t en torrd > 1.25
Bottes d'anfant 1.00
Des bonne batines de prunel

claques encuide 75
Des bontes soullier de factri

on tapis 15
ET ENFIN.

Une grande cantitte do chaus-
sure qui ne sont point Mansioner
a Irai bon marcher. une visite
rcspeeotuyeuse noeus sera satifai t
ut si vous vouler monager votre
argents vinnerz et visitte se cor-
donnier canedien qui sera prai a
faire des chaussures aussi, de re-
coi mande, de toute sorte et aussi'
les repiairage au plus bas prix que
Pour vivre seulement.

J. B. Garner- cordonnier canadien
1. 11 IGO>eeue's ierchant dc bottes
t de 6lin es et insi le tont sor-je de

(2AIs'S ]LOCIC, PIIENIX, R. 1.

L'ElMe ( un pou distrait)-
Il a tiré trois as.

En cour criminelle:
Un témoin comparait, légère-

ment emu.
-Ju]rez imoi (le dira la vérité,

rien que la vérité?
-Ou'i, monsieuir, mais vous me

ferez bien servir un verre de
Whisky ?

-Po urquoi cel1a ?
-Damne I monsieur, pour que

la vérité elle nie soit pas altérée.

M. de C. vient d'enterrer sa
belle-mère. On, lui app)orte la
note: messe cili musique, cierges,
voiture, ganîts, pleureuses, cela
n 'on finissait pas.

-C'est rudement cher. dit le
gentil homme.

-Oh1, mon ami, fit sa femme
d'un ton de reproche, il eut donné
le double peur moi 1

Dans le monde.
Une danse, ià qui on offre une

tassc de thé:
-Non, je vous remercie, quand

je prend, du thé, ça empêche mon
mari de dormir 1

Il y a une quinzaine de jours,
quand le froid semblait vouloir
revenir, Madame B... demande à
son domestique s'il v avait encore
du bois pour quelques temps.

-OI répondit, il y on a même
pour longtemps, si on nefait pas
de feu.
s -Alors il n'en reste pas beau-

ecoup 1
-Il n'en reste pas du tout1

Dans un garotte
Un Cliet.- Garçon ! servez-moi

des fautes d'orthographe.
Le garçon, (très bête ) Mon-

sieur*, il n'y cri a pas...
Le cliet. -Alors, pourquoi ou

miettez-vous sur la carte

M. de Calinaux donne une
lettre à tion domestiquie:
'-Portez vitt cela à la poste.
- Oh i monsi eur, elle pèse trop.

Je mie permettrai d'engager mon-
sieur -à mettre un timbre de plus.

- Pour qu'elle pèse encore
da,7antagol Jamiais do la vie.

Un on'ýlc faisait de sévères
reproches A soun1' eveu.

-Tu as mangé tout Ce que tu
avais malheureux

-Maltheueuseineut non, moi)
oncle j'ai des dettes... et je ne
pourrai jamais les manger.

A Monaco:
Un jeune homme qii vient de

perdre mille francs s'approche du
croupier et lui dit:

-Voiei mon dr;e louis. Sur
quel tableau'me coscillez-vous de
le mettre ?

Le croupier le regardant d'un
air attondri

-Dan., votre pocýie 1

Le comble dc l'usure:
Reclanier vingt par cent d'in-

térêt pour avoir prèté l'oreille.

Vit bon giot.--Lorkique M. Tail-
Ion a pris le fauteuil7d'Orateur à
l'Assemblée législative de Que.1
bec, un députe bien connu pour
ses mets spirituels dit à un de ses

ivoisins: -Taillon sera toujours

populaire à Montréal s'il achète
ses chapeaux de feutre ou de soie
chez Derome et Lofranç;ois No.
614 rue Ste. Catacerino' C'est là
qu'il faut aller pour le chic, la
variété et le bon marché.

PALMES! PAIN

Grande quantité de Palisse
Dimianchec des Rameaux v
trèàr bas prix (clez

*ïe-QUELQU ES ItX i

I 0.Of0vrgcs Brodecice valan t
Iliets pontr 3 ets. 20010 verges
cachomnir, couleur valant -W ets.
pour '20 cîs. 100 pièces nachemnir
noir tout laine valant 7,5 ets pour
'37-ets. 75 pièces ltl~ robes
v:îlant 15 pouir Se 10.ièmces
tý%,eeds i'alnnit 6(1 cts pour 35 (is.
2000 pièces rubans français valant
15 cte pour 6 cts. 100 pièces co,
tufl jaune 5 GIS. Ilh:isNouivelle
Nu'î1lar1-e 3. 5. e 110 e- "". l~î
mains toile 5, G6 àet ut. Toile aà
na11ppe 2 verges (le lar ge,1I-Î, 20 *ot,
25 ets- Toi le à 'rnulcasu, 4,S et
6oc-t-i.Toile Sii sealer, .1, 6et

10 ets.

GJ&J P UT & 171,.l 8Sm

WMUSI.QUE -

- a ale ~slaie............ 3

La légende (du gran étang,........ 30
Mon coeur est apaisé tomauce... :0
Ton souvenir ...... ........ .... 130

Peu Sous les Tilleuls ............. ....15
deux Expédié Franco sur 'éceej4iun (du

prix marqué anDu. l>s JeSli 1
centin du Canada ou dles lasUaS

4ES!, LAVIGNE & LAJOIE
1265

ýs pour le Rue N tr I) ie
ieaducs i.1

iaoetinstrumeGnts (le isssiquo
ýSENECAL FItECIION & CIE. îl'e'toutes seortes.

RUE NOTRE-DAME.

A VENDRE.
Un, ameublement completL

de chambre àt coucher. S'a-
tire sser au Bureau du Gror

gizarci.

CHAPEAUX

CHAPEAUX

CHAPEAUX

ENDOMMAGES I

ENDOMMAGES I

ENDOMMAGES!I
JU lo]t, ennsidpm iîn la di, ,

peaux de feutre légèrement en-
dommagés, derniers styles ve-
nant directement de la manu-
facture est offert en vente à des
prix excesiivemnent minimes au

magasin de chapellerue de

C. ROBERT,
Coin des rues St. Laur-ent

et Vitré.

AUX'

MA.-CHiANDS DE DETAIL
ET AUX

COLPORTEURS

BOURQOUIN &OIE.
Commerce d'articles' de fan
taisie ç sinal vares ', Mar-
chiandises sèches. Le fonds
le plus varié de la ville.

323, '.25 et 3.97

Rue S T P UL.

Seuls agents lpeur -(lesCéletîro
PiANVOSS'OlfERilli

'Montréal 12 Nov.- n. o.

La vente annoncedo ie s
Tweeds, peovenant de la bamîque-
route Gravol et Thibault, a touit
le succès que nous en attendions
et le nsombre des acheteurs oflue
chaque jour. Eien ue uode natuî-
relle à cet empr-essement, dû aux
bas prix auxquels louis les voit,
donset aussi 01 cause de l'olîîpro-
Ulu -du n iii Icîlli)m pa 1oqjuC ou

chaeun a besoin dceu,'labiller et
veut nature lement profiter des
avantagr s que nous oifrons.

Tweeds ang. 38, 44, 50, 55 ets.
Tweeds canadiens depuiis Go0cts.
Tweeds écossais 3 ~2 ets.
Serges pour surtouts 95 U8.
Drap noir valant 7.25 pour 3.50
Drap 1'« 1 Il 3.2-5 "1.60

Casimir -C 1.60 "075

Tous les jours nous recevons
d'Europé nos importations peur
le PrinttLmps et l'immense assol'
timenit que nousi exposerons aura
pour effet d'exeiter- la surprise et
l'admiration de toutes les Daincm
Nos chapeaux n'auront rien d'é..
gal à Montré-al.

235 & 237,

RUE ST. LAUJRENT
Monréil t2 Novembre 1830. ino

A QUEBEC.



___ HAIMAULY le,

COMMERCE DU PRINTEMPS 1882
Nous venons~ de recevoir 7500 pièces d'indiennie fh nçiç sc val tnt 102'- ets la ver-ce en gros et que nous offrons pour

8 cts seulement.

Nous avons mis les cotons Canadiens Ilochphga et Valleyfield exactement au prix,, de la liste, c'est-à-dire à. une et
deux cents meilleur marché que n'importe quel atre m,1-archand.

Nous avons dit que nous pouvions vendre nos marchandis~es aul prix du gros
En voilà des preuves.
"Nous invitons respectueusement nos pratiques et le public à nouls fltie une visite.

COIN DES RUES STE-C.ATIIERIN[i, ET Si-ANDRE, AUX DEUX BOULES NOIRES. MONTREAL

.............


